La littérature policière

Geneviève Munck

Tout comme au Danemark, la littérature policière se porte bien en France et tout comme au Danemark, la littérature policière d’auteurs féminins se porte très bien.

Le roman policier a longtemps été considéré comme de la sous littérature mais au cours des décennies, il s’est diversifié, l’enquêteur n’est plus cet être d’exception auquel Sherlock Holmes ou Poirot avaient habitué leurs lecteurs - le héros n’est même plus obligatoirement un exemple de morale -, pour investir tous les genres littéraires. Il a évolué selon l’actualité, les tendances et les modes.

Sous sa forme ”noire”, le roman policier,  par son réalisme social, s’est chargé de la critique de la société et, du roman historique au roman d’anticipation, il s’est adapté à toutes les époques.

Aujourd’hui, un livre vendu sur cinq est un roman policier.

Ces dernières années, le roman policier historique a pris un tout nouvel essor. Espoir de se cultiver en lisant un récit captivant ?… 

Dans cette catégorie, sous le nom de Claude Izner, se cachent deux sœurs bouquinistes sur les quais de la Seine, bon succès en France où elles se trouvent placées parmi les meilleures du genre. Personnellement, je suis un peu réticente, trouvant qu’à part la démonstration d’une certaine érudition – on nous cite une quantité d’expressions mi-argotiques XIXe et de noms d’illustres inconnus – on reste un peu sur sa faim.

Le titre le plus apprécié en ce moment : Le Carrefour des Écrasés

Le Carrefour des Écrasés, situé entre la rue Montmartre et le Faubourg Poissonnière, porte bien son nom. En ce mois de novembre 1891, le corps " sans visage " d'une jeune femme est découvert au petit matin sur le carrefour. Tout de rouge vêtue, la jeune femme ne portait pas de chaussures. Ce même jour, un certain Grégoire Mercier " berger en chambre " rue des Reculettes (XIIIe arrondissement), rapporte à Victor Legris, libraire et enquêteur à ses heures, un escarpin rouge de femme, contenant, en guise de semelle, le papier à en tête de sa librairie de la rue des Saints-Pères. 
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84,- Dkr.i.m.
Un autre représentant du genre, qui a fait parler de lui :

Goetz, Adrien. Intrigue à l’Anglaise

Trois mètres de toile manquent à la fameuse tapisserie de Bayeux, qui décrit la conquête de l'Angleterre par Guillaume le Conquérant. Que représentaient-ils ? Les historiens se perdent en conjectures. patrimoine, Une jeune conservatrice du patrimoine, Pénélope Breuil, s'ennuie au musée de Bayeux, jusqu'au jour où la directrice du musée, dont elle est l'adjointe, est victime d'une tentative de meurtre ! Entre-temps, des fragments de tapisserie ont été mis aux enchères à Drouot. Pénélope, chargée par le directeur du Louvre de mener discrètement une enquête, va jouer les détectives et reconstituer l'histoire millénaire de la tapisserie, de 1066 à la mort tragique de Lady Diana sous le pont de l'Alma...








Livre de poche

75,- Dkr.i.m.

Les reines du roman policier français s’appellent aujourd’hui Fred Vargas, Dominique Sylvain, Yvonne Besson ou Stéphanie Benson. Adeptes du suspense psychologique, elles font frissoner, chacune dans son style. Elles mêlent enquêtes policières, analyse de la psychologie des personnages et traits de la société dans laquelle ils évoluent.

La plus connues, Fred Vargas, est publiée dans une quarantaine de pays, ses romans noirs, - par certains, plutôt qualifiés de « nocturnes » -, mettent en scène des personnages savants et pleins de fantaisie. Exemple, le plaisant commissaire Adamsberg qui préfère suivre ses intuitions et les développer au cours de longues marches à l’air libre, aux méthodes policières traditionnelles.

L’homme aux cercles bleus

" Victor, mauvais sort, que fais-tu dehors ? " Depuis quatre mois, cette phrase accompagne des cercles bleus qui surgissent la nuit, tracés à la craie sur les trottoirs de Paris. Au centre de ces cercles, prisonniers, un débris, un déchet, un objet perdu : trombone, bougie, pince à épiler, patte de pigeon... Le phénomène fait les délices des journalistes et de quelques psychiatres qui théorisent un maniaque, un joueur. Le commissaire Adamsberg, lui, ne rit pas. Ces cercles et leur contenu hétéroclite sont de, mauvais augure. Il le sait, il le sent : bientôt, de l'anodin saugrenu on passera au tragique. Il n'a pas tort. Un matin, c'est le cadavre d'une femme égorgée que l'on trouve au milieu d'un de ces cercles bleus.









J’ai lu 

66,- Dkr. i.m.
Pars vite et reviens tard

A Paris, Joss, crieur de profession, déclame pour les habitants leurs petites annonces... et de mystérieux messages en ancien français. Pendant ce temps ; le commissaire Adamsberg reçoit une jeune femme s'inquiétant de l'apparition de dessins énigmatiques sur les treize portes de son immeuble. Entre ces messages et ces dessins : un, deux... puis cinq cadavres morts par strangulation et recouverts de charbon de bois. La presse s'empare de l'événement ; s'installe alors la peur de la peste noire... Pour son septième roman, Pars vite et reviens tard, Fred Vargas a obtenu le prix des libraires en 2002. On y retrouve les personnages en marge que la romancière affectionne, son goût pour la petite et la grande histoire, ainsi que son talent pour monter, puis démonter une énigme policière savamment construite. 

Édition Magnard – texte intégral accompagné d’un appareil pédagogique et d’une interview exclusive de Fred Vargas.




60,- Dkr. i.m.

Debout les morts

Un matin, la cantatrice Sophia Siméonidis découvre, dans son jardin, un arbre qu'elle ne connaît pas. Un hêtre. Qui l'a planté là ? Pourquoi ? Pierre, son mari, n'en a que faire. Mais la cantatrice, elle, s'inquiète, en perd le sommeil, finit par demander à ses voisins, trois jeunes types un peu déjantés, de creuser sous l'arbre, pour voir si... Quelques semaines plus tard, Sophia disparaît tandis qu'on découvre un cadavre calciné. Est-ce le sien ? La police enquête. Les voisins aussi. Sophia, ils l'aimaient bien. L'étrange apparition du hêtre n'en devient que plus énigmatique. Premier titre de la série “Les trois évangélistes”.

J’ai lu   66,- Dkr. i.m.

Dominique Sylvain écrit des romans où l’atmosphère compte autant que l’intrigue. « Passage du désir » - qui lui fait remporter Grand Prix des lectrices de Elle en 2005 – voit la naissance d’un duo inattendu : l’ex-commissaire Lola Jost, sa gouaille et ses kilos, et Ingrid Diesel, l’athlétique Américaine amoureuse de Paris.

Passage du désir

Lola Jost, ex-commissaire en retraite anticipée, et Ingrid Diesel, masseuse américaine au passé mouvementé, sont voisines. Rien ne les rapproche, si ce n'est un crime sordide commis dans leur quartier. Pour retrouver le coupable, ce tandem haut en couleur, improbable et truculent, investit les milieux de la prostitution, ceux du cinéma gore, et l'univers retors d'un tueur obsessionnel.


J’ai lu 
80,- Dkr.i.m.
Yvonne Besson, née à Rennes, a grandi à Dinard. Une mère enseignante, un père libraire on marqué suffisamment sa vie pour que leurs professions se trouvent fortement représentées dans les ouvrages de l’auteur. Agrégée de Lettres modernes, professeur de Lettres à Dieppe, elle est maintenat à la retraite. Ancrant ses romans policiers sur la côte normande, notamment dans la petite ville tranquille de Marville, elle invente le personnage de Carole Riou, capitaine de police judiciaire présente dans tous ses romans.

Meurtres à l’antique

Une nuit d'hiver, un mystérieux assassin commet un double meurtre à l'hôpital de Marville. Pourquoi les deux victimes ont-elles subi des morts aussi différentes? Que signifie la macabre mise en scène découverte au petit matin par une infirmière épouvantée ? 
Pour élucider la malédiction qui frappe la famille Malot, l'inspecteur Carole Rion devra remonter le temps jusqu'aux sources du drame et, plus encore, jusqu'à l'Antiquité où les humains, pour expliquer le monde, inventaient des mythes et des personnages voués à l'éternité. 





Folio policier
86,- Dkr. i.m.

Un coin tranquille pour mourir

Psychose au collège Aubin-Corbier, sur la côte normande : Robert, stagiaire mal aimé, est retrouvé mort dans les toilettes, les veines tailladées. Quelques jours plus tard, c'est au tour du mari de Louise Latour, conseillère pédagogique frustrée et conspuée, de chuter du haut d'une falaise. Dans les deux cas, trois possibilités : suicide, accident ou meurtre prémédité. Ne reste plus à Carole Riou, commandant de police judiciaire, qu'à démêler le faux du vrai. La tâche est rude, voire impossible : les suspects potentiels sont légion et chacun d'entre eux - le jeune enseignant dévoreur de romans policiers, la collègue perturbée ou encore la prof de français harcelée par un sinistre individu - semble porteur d'un embarrassant secret...








Pocket


82,- Dkr.i.m.

Stéphanie Benson
Née à Londres en 1959. Après des études de psychologie et de russe, elle s’installe définitivement en France. Elle travaille d’abord comme éducatrice, puis se lance dans l’écriture de romans, romans noirs, science-fiction et ouvrages pour la jeunesse. Elle a reçu plusieurs prix pour ses œuvres, et est aujourd’hui reconnue comme une des plus belles plumes du roman noir contemporain.

Berlinale Blitz.

L’histoire se passe à Berlin et débute avec l’assassinat d’un couple de cinéastes par un individu que l’on croit d’abord issu d’un groupuscule d’extrême droite. Mais on apprendra par la suite que derrière ces assassins (il y en aura plusieurs) se cache une grosse affaire de laboratoires qui trafiquent des médicaments. Le but est de rendre les personnes dépendantes de médicaments qui sont appelés à ne plus être remboursés et reconnus d’utilité publique. Cette dépendance doit ensuite pousser les gens à continuer à les acheter envers et contre tout, sans pouvoir se replier sur de nouveaux produits et en payant donc le prix fort. L’enquête est dirigée par l’unité d’élite de la police européenne EPICUR.










Points

75,- Dkr.i.m.

Côté hommes, on retrouve bien sûr toujours les incontournables : Daeninckx, Jonquet et Benacquista. La nouvelle génération, grandie dans leur ombre,  est encore peut connue, il s’agit de  : Henri Lœvenbruck, Colin Thibert, Olivier Descosse.

Après avoir tenu le poste de rédacteur en chef de Science-fiction magazine pendant plusieurs années, Henri Lœbenbruck décide de se consacrer à l'écriture. Écrivain, scénariste et parolier, il partage aujourd'hui son temps entre les romans et les scénarios, avouant son penchant pour le thriller investigatif et le roman d'aventure en général.

Henri Lœvenbruck. Le syndrome Copernic

Un matin d'été ordinaire, trois bombes explosent dans une haute tour du quartier de la Défense. Toutes les personnes qui étaient entrées dans le gratte-ciel périssent dans l'effondrement. Toutes, sauf une. Vigo Ravel, quelques minutes avant l'attentat, a entendu des voix dans sa tête qui lui ordonnaient de fuir. Et il a survécu. Il comprend alors qu'il détient un secret qui pourrait changer la face du monde. Mais il ne suffit pas de connaître un secret, si grand soit-il. Encore faut-il en comprendre l'origine. Qui sont ces hommes qui le traquent ? Quelle énigme se cache derrière le Protocole 88 ? Que signifient les voix que lui seul semble pouvoir entendre ? Il est des mystères qui valent tous les sacrifices. Même celui de l'âme.







J’ai lu 
90,- Dkr.i.m.

Le rasoir d’Ockham

Des meurtres en série. Une secte sanguinaire surgie du passé. Six pages mystérieusement disparues d'un célèbre manuscrit du XIIIe siècle. Ari Mackenzie. analyste atypique et controversé des Renseignements généraux. est confronté à la plus extraordinaire et la plus violente affaire de sa carrière. Dans l'ombre, un groupe occulte est prêt à tout pour redécouvrir le secret des pages manquantes du célèbre carnet de Villard de Honnecourt. Ari saura-t-il arrêter ces fanatiques sans scrupule avant qu'ils ne mettent en place leur sinistre dessein ?







J’ai lu 90,- Dkr.i.m.

Après un long détour : architecture intérieure et de design, gravure en taille-douce qui le mènent à travailler dans divers ateliers en Suisse et en Hollande, il donne ensuite des cours de peinture. En 1979, il remonte à Paris et se lance dans le dessin de presse et l’illustration. Parallèlement il commence à écrire des pièces pour la radio et écrit ses premiers sketches à la télévision. Il entre à la Série Noire en 2001 avec Noël au balcon. Il compense ses récits, noirs et pessimistes, opposant des naïfs, des petits ou des manipulés au cynisme des pouvoirs environnants par une distance, un humour allant jusqu’à l’absurde. 
Colin Thibert. Noël au balcon
Plus d'électricité! Dès lors que la ville plonge dans le chaos et que la police est submergée, ce qui n'était qu'un rêve devient subitement possible. Surtout si une inspectrice des impôts s'en mêle et qu'un vent de panique souffle dans les rues et fait se rencontrer, dans une belle pagaille, des petits escrocs sympas, un pompier culturiste, un tueur professionnel, ou un receleur spécialisé en pierres tombales... De quoi craindre le pire. Car si l'on affirme que la nuit les chats sont gris, on peut désormais dire que quand il y a tempête, tout est permis.







Folio Policier 70,- Dkr i.m.

Royal cambouis

En plein massif du Vercors, dans un endroit discret, travaille le professeur Poitevin. Que fait-il ? Rien. Sinon surveiller une vétuste " station de recherche " du ministère de l'Agriculture en compagnie d'un ancien taulard muet comme une tombe. Plutôt stressant quand on sait que la station abrite en réalité des déchets militaires inavouables. Poitevin n'en dort pas. Surtout les nuits d'orage, lorsque des flaques douteuses apparaissent sous les fûts. De quoi demander aux Services spéciaux un nettoyage par le vide, témoins compris... Qui des barbouzes ou du poison fera le plus de dégâts ?....
Folio Policier 80,-  Dkr.i.m.
Olivier Descosse est né à Marseille en 1962, il a exercé la profession d’avocat en France et à l’étranger pendant 12 ans et c’est à Tahiti qu’il prend la décision d’écrire :

Olivier Descosse. Miroir de sang
Le corps d'une enfant est découvert atrocement mutilé dans les calanques de Marseille. Deux flics hors norme se lancent sur la piste du tueur. Riad Kellal, le limier de la brigade criminelle aux origines algériennes. Paul Cabrera, le policier aux allures de loubard régnant sur la BAC nord. Chacun de leur côté, les deux hommes ont une raison personnelle d'être le premier à arrêter le monstre. De Marseille à Lyon en passant par la Camargue, de l'univers des Hell's Angels à celui des gitans, les pistes courent en parallèle alors qu'un autre crime se prépare. Deuxième enquête du lieutenant Paul Cabrera, Miroir de sang plonge ses racines au plus profond de la folie humaine. Après Le Couloir de la pieuvre, une partie d'échecs hallucinante où les règles volent en éclats. 

 Livre de poche 
80,- Dkr.i.m.

La liste interdite

Deux morts inexpliquées. Un homme carbonisé, retrouvé sur une route de campagne au volant de sa voiture. Un colosse réduit en bouillie après avoir chuté du haut d'une tour dans le quartier chinois de Paris. Michel Diallo, flic d'origine congolaise coincé au fond du Perche, se lance sur la première affaire. Aidée du commissaire Christian Mayol, policier hors normes et bouddhiste convaincu, la juge parisienne Claire Brissac hérite de la seconde. Sans rapport apparent, les deux enquêtes vont explorer le passé des victimes. Des parcours peu communs, allant de l'univers des junkies à celui des triades chinoises, du monde feutré de la grande bourgeoisie aux fights ultraviolents des hordes de hooligans. Peu à peu, les liens se tissent, les deux affaires convergent. Et si ces morts dissimulaient d'autres enjeux ? Si elles relevaient d'un débat qui a coupé la France en deux et déchaîné les passions ? Confrontée à ses doutes personnels et professionnels, la juge Brissac verra ses certitudes voler en éclats en découvrant le secret explosif de la liste interdite. J’ai lu 90,- Dkr. i.m.

Du côté francophone, il faut signaler que le roman policier d’Afrique noire n’est plus un mythe, arrivé tardivement, il n’en connaît qu’un essor plus considérable. Constitué par des auteurs masculins, il connaît déjà une exception : Aïda Mady Diallo, reine du crime africain !

Ndione, Abasse. Ramata (Sénégal)

Il ne faut pas grand-chose pour toucher à l'extraordinaire. Parce que ses pas l'ont mené au petit matin non loin de Dakar dans un village de pêcheurs, un homme croise le destin de Ramata, femme d'entre les femmes, déesse vivante, merveille de la vie. Cela commence par des gyrophares dans les dunes. L'air est doux, la patronne d'un bar pleure doucement. On vient de trouver dans sa cour qui donne sur la plage le corps étonnamment digne d'une vieille clocharde. Tout en elle est mystère, jusqu'à la lourde chaîne en or qu'elle porte autour du cou. L'ambulance partie, l'homme s'installe, paie une bouteille de vin, demande le nom de la morte. Phrase après phrase, il découvre, fasciné, la tragédie d'une vie mêlée à l'histoire plus ancienne du Sénégal...  




Folio policier  86,- Dkr. i.m.

Ndione, Abasse. La vie en spirale 

« Laay Gooté pénétra en coup de vent dans la chambre. 
- On a giflé Dappassa, s'écria-t-il. C'est fini les gars, je cesse de fumer. 
On ne termina même pas le thé. On prit place dans la Simca pour aller à Ximbé. Le chanvre indien et la façon d'en trouver fut l'unique sujet de notre conversation durant le trajet. Le spectre des jours sombres se profilait à l'horizon. La dernière source était tarie et la pénurie de chanvre indien était pire que celle de l'eau. » 

Série Noire 105,- Dkr.i.m.

Konaté, Moussa. L’empreinte du renard  (Mali)

Au cœur du pays dogon, une série de morts bizarres alerte les autorités maliennes. L'affaire est délicate: les Dogons, très attachés à leurs traditions, vivent en marge de la société et sont redoutés pour la puissance de leur magie. Le vieux commissaire Habib, à la sagesse et au flair légendaires, est envoyé sur place. Mais le village entier se tait obstinément, et un étrange sorcier à tête de renard veille au respect absolu de l'omerta... Points  80,- Dkr. i.m.

Ngoye, Achille. Agence Black Bafoussa (Zaïre)

Comment Danga faisait-il pour entretenir sa poule et mettre de l'huile de palme dans ses feuilles de manioc ? Et pourquoi s'est-il fait descendre dans son appartement de la banlieue parisienne ? On s'interroge aux Peupliers. Bien sûr, le guignol n'était pas tout rose: opposant notoire de Pupu Muntu, dictateur indéboulonnable du Kalina, il avait quelques ennemis. Suspect number one: Jirn Bafoussa, compatriote et ami du défunt. Il n'avait pourtant pas la tête d'un sorcier pour zigouiller un vieux frère... Mais les faits sont là et l'inspecteur Mayotte a beau se procurer le guide L'Afrique à Paris. il n'est pas très avancé. Série Noire 86,- Dkr. i.m.
Diallo, Aïda Mady. Kouty, mémoire de sang (Mali)

Gao, Mali, 6 mars 1984. Le village est attaqué par une bande de pillards touaregs. La famille de Kouty, une fillette de 10 ans, est massacrée sous ses yeux par quatre hommes : le corps chétif de son petit frère est fracassé contre un mur, son père est égorgé pendant qu'il assiste au viol de sa femme, la mère de Kouty se suicide peu après en s'immolant par le feu... Kouty, mémoire de sang est le récit de la longue vengeance de cette fillette. C'est aussi une partie de l'histoire de l'Afrique qui vit longtemps le peuple noir capturé et vendu comme esclave par les seigneurs du désert. C'est surtout le premier roman noir écrit par une jeune femme africaine.





Série Noire 88,- Dkr.i.m.

L’Afrique du nord avait déjà Driss Chraïbi et son inspecteur Ali, qu’il n’est plus besoin de présenter, aujourd’hui elle a aussi Yasmina Khadra et son commissaire Llob. Pseudonyme de Mohammed Moulessehoul (en fait, les deux prénoms de sa femme) qu’il choisi pour se cacher, prendre ses distances par rapport à sa vie militaire et mieux approcher son thème cher : l'intolérance. Il acquiert sa renommée internationale avec les romans noirs du commissaire Brahim Llob.

Llob est un incorruptible, dans un Alger dévoré par le fanatisme et les luttes de pouvoir. Llob n'hésite pas à prendre le risque de fouiner dans les hautes sphères de la société, ce qui lui vaut bien vite la sympathie du lecteur malgré sa vulgarité ou ses côtés parfois misogyne, voire homophobe. 

La part du mort

Le pays est aux portes de la guerre civile et le peuple ne le sait pas. Ici comme ailleurs se frotter aux puissants est synonyme de mort rapide. Llob, pourtant, après que son lieutenant a été accusé de tentative de meurtre sur l'une des sommités corrompues du pouvoir, ne peut se résoudre à entendre raison. Il enquête et fouille le passé. Ce qu'il découvre dérange. Une historienne au rôle peu clair tente de l'aider. Massacres camouflés, vendetta, manipulations... Llob va plonger au centre des ténèbres avec une seule question : à qui profite le crime ? La part du mort a obtenu le prix du Meilleur Polar francophone 2004 et le prix Beur FM 2005.









Folio Policier

86,- Dkr.i.m.

Suite ou parenthèse intéressante pour celui/celle qui se penche sur le roman policier, le livre de Pierre Bayard : Qui a tué Roger Ackroyd ? 

Même s'ils n'ont pas lu le chef-d'œuvre d'Agatha Christie, Le Meurtre de Roger Ackroyd, de nombreux lecteurs, surtout parmi les amateurs de romans policiers, connaissent le procédé qui l'a rendu célèbre et croient pouvoir affirmer : l'assassin est le narrateur. Mais est-ce si sûr ? Comment se fier à un texte où les contradictions abondent et qui s'organise autour d'un récit unique, celui du prétendu criminel ? Et qui peut dire qu'Hercule Poirot, dans son euphorie interprétative, ne s'est pas lourdement trompé, laissant le coupable impuni ?. Roman policier sur un roman policier, cet essai, tout en reprenant minutieusement l'enquête et en démasquant le véritable assassin, s'inspire de l'œuvre d'Agatha Christie pour réfléchir sur ce qui constitue la limite et le risque de toute lecture : le délire d'interprétation. Éditions de Minuit 95,- Dkr. i.m.
Enfin, pour terminer, Gallimard vient d’avoir une bien bonne idée : vendre un livre et son DVD pour une somme modique. Le premier titre, L’été meurtrier, rassemble ainsi le livre de Japrisot en édition Folio policier et le DVD pour 129,- Dkr.i.m. ! Espérons qu’il s’agit du début d’une longue série...

Les prix sont indiqués à titre d’information, ils correspondent aux prix pratiqués chez GMIBS. Pour plus de renseignements consulter : www.gmibs.dk
